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EXPLOITATION
ß'automobile 5Paramount

Un nombreux public, fort intrigué, a vu passer, avec
une vive curiosité, dimanche 3o et lundi 3i août, dans
les rues de Lausanne, une bizarre automobile, à la caros-
serie spéciale, en forme de locomotive. Qu'est-ce que
cela peut être se disaient les curieux. Ce n'est rien
moins que la fameuse automobile publicitaire, disons
automobile-réclame de la célèbre maison de films Paramount,
New-York, qui fait un voyage à travers l'Europe. Elle n'a
pas coûté moins de 100.000 fr. suisses. Elle possède huit
cylindres qui déploient une force de i5o chevaux et qui
peuvent la faire rouler à la vitesse de i3o km. à l'heure.
Elle a déjà parcouru 65.ooo km. Elle a traversé
l'Angleterre, la France, la Belgique, la Hollande, la Pologne,
la Roumanie, la Serbie, la Hongrie, l'Autriche, la
Tchécoslovaquie, l'Allemagne et la Suisse, d'où elle se rendra
en Italie, puis en Espagne et dans les pays Scandinaves.

Elle est munie d'un poste récepteur de téléphonie sans
fil capable de capter les émissions de toutes les parties
du monde.

t l'on revient toujours... I
C'est M. Lucien Lansac qui, en définitive, exploitera

désormais l'Apollo de Genève.
Voici donc, après bien des années, la populaire salle

de la place du Cirque entre les mains de celui qui, jadis,
la convertit au cinéma.

Ajoutons que c'est M. Strasse que M. Lansac a chargé
de la direction de l'Apollo.

£ku Caméo de Qenève
M. Gerval, bien connu à Lausanne, vient de se voir

confier, par M. Lansac, la direction du Caméo de Genève.

Ciné-Attractions

ilouueau mode d'exploitation en Angleterre

Le cinéma anglais, lit-on dans la
«Cinématographie Française», est
devenu de plus en plus, ce qu'on appelle
un spectacle mixte, surtout en ce qui
concerne l'exploitation londonnienne.

Récemment on a donné, au Troca-
déro-Cinéma, à Londres, un programme

composé, pour la première partie,
d'un film d'actualité, une courte
comédie anglaise et une représentation
« concentrée » de Paillasse, à grande
mise en scène. La deuxième partie du

programme était composée d'un
«interlude musical» suivi d'un grand film
américain. Ce programme fut un succès

énorme. On compta 5o.ooo
spectateurs dans une semaine. Maintenant,
on cherche à donner, dans le même
cinéma, une version réduite de Caval-
liera Rusticana. Entre temps, on
présente sur scène des attractions de
music-hall.

Il y a six mois que la nouvelle
salle, le Leicester Square Théâtre a
été ouvert comme cinéma dit « de
luxe», par la Radio Keith Orpheum
d'Amérique — c'est-à-dire par une
succursale de cette société — et, à

cette époque, la salle, ainsi que son

programme, furent considérés comme
du dernier cri. Aujourd'hui, la salle
est fermée pour la reconstruction de
la scène et la suppression des loges,
afin de permettre la présentation de

grandes attractions de music-hall et
des ballets chantants. La réouverture
de cette salle marquera la présentation
d'un nouveau genre de spectacle qui
ne sera que cinquante pour cent de
cinéma.

La Chaux-de-Fonds
Inauguration de 1'« Eden-Sonore »

Ce jeudi 6 août, en soirée, M.
Léon Richard, le jeune et entreprenant

directeur et propriétaire de
1'« Eden-Sonore », avait convié les
autorités, la presse et de nombreux
amis à l'inauguration du sonore, en
sa salle complètement rénovée.

Le coquet local, de deux cents
places disposées en gradins, se
présente dans une décoration très
moderne, du « dernier chic », sans rien
d'excessif ou d'outrancier, en un
charmant revêtement bleu et or.
Elle fait honneur à son créateur,
M. Corbellari, peintre. Des photos
d'artistes, encadrées et judicieusement

disposées, agrémentent cette
décoration ; de superbes stores, œuvre

de M. Monnier, masquent les
fenêtres ; l'écran est protégé par un
magnifique rideau bleu frangé d'or.

Une acoustique parfaite et
l'excellente installation sonore de
« Klang-Film » permettent une très
bonne audition.

La cabine, très spacieuse, présente
le maximum de confort et de

sécurité.

Signalons aussi le fonctionnement
impeccable de la ventilation, grâce
au dispositif de la Maison Ventilation

S. A., de Staefa (Zurich); ainsi
que l'élégante disposition de l'éclairage

électrique.
* * *

Pour cette pendaison de crémaillère,

la direction avait retenu « Paris

la Nuit », de Diamant-Berger,
d'après un scénario de Francis Car-
co, interprété par Marguerite More-
no, Armand Bernard, etc.

Dans une atmosphère du «

milieu », Marguerite Moreno (une idole
du public chaux-de-fonnier)

silhouette de main de maître, une
entremetteuse quelque peu louche ;
Marcel Vallée campe un patron de
« musette » avec justesse ; Armand
Bernard, l'inoubliable Planchet, est
ahuri à souhait ; Abel Jacquin, en
« vrai de vrai », n'a pas l'air très
tendre pour sa « gosse » (Floryse).
Les autres acteurs sont bien à leur
place. Une diction parfaite et un
bon enregistrement en font une
bande plaisante à suivre.

* * *

Ne terminons pas Sans souhaiter
à L. Léon Richard une complète
réussite dans sa nouvelle entreprise,

celui-ci n'ayant pas craint de
consentir un gros sacrifice au
moment où sévit une si terrible crise
dans la région horlogère. E. V.

Le Locle
Une louable initiative

La nouvelle direction du Cinéma
Apollo, M. Flunser, a eu l'heureuse
idée d'inviter pour un après-midi
les pensionnaires et le personnel de
l'asile des vieillards à une séance
cinématographique spéciale. Félicitons

M. Flunser pour son heureuse
idée.

L'abonnement
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Fr. 5
par année. f
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